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Voici lagid.eg 4titnouveauté dujour. C'est bien oi ttt quelque ch-e r- nouve:u t t t'tut
Catéchisbue Liturique ptblié etn CaIala. C'était une laeine regrettable et qui unt-ail
paIs très f:eile emblter ependat. N'uts snuines doie heureux de pouvoir frir en ce
ioment at public Canadien ui petit opuscile à la iMIrée le toulesl. itlligenees

et qui peut-être va itnuge totite une 5éie d'pvages plus considétables, tii ce
geire,qui pataîtront pri obatblen it tdtnSMI aVeni- pui ou mitoini.éloiguné, iaittentaini
que la glace a été brisée. Le cadre des publications eaudiennes lend natullemenu
à s'gandir: avec les besoin de la ppulait in. Noi. n'aurons qu'à nous e féliciter
s'il est toujours rempli pia des travaux aussi sérieux et tuilesquep tétend l l'être ntr
Petit Cattechi mte Lituryique.

Nius tenis jue ce' livre scea :U re; :t' etmprlessemenit l tite- le iaison-
d'éditeation auxquelles il est toit (-Pe-iani lemei l dédié. C'est là su iaplae naturelle.
niai s il levra être égalemnut bien reçu par .,tous le tholiquesu d la Proviie, iit-''
Petit Ctéchisme est très propre à instruire en très peu de tenps les filèles sur la
Liturgie, cette question si iii portante, qu'on touche de i près et qui e-I géné-al-
mient si peu comprise.

La partie qui traite des Cériionoies (le l'église, et qui en donne nue si claire expliea-
tion miÎte d'être iTmar-qué lgoupt lur es chréiens tièdes pouir qui les îljics nt
touîjIOmurs trop longs et ennuyeux. Elle letr apprendra qite es imis , to-liite- et r-

mêmtes cérénonies qui les ennuient tat, ont tait partout et toujours l'admirat.ion île-
plus beaux esprits et des îlus gatrantds génies.

\lais latissons la parole à l'AluteiIIr.--Sa préihe expliquera inietfx n-a penée.

Ce petit livre est modestement olfeit à no-
Maisons d('Éducation secondaires pour lesquelIe-
il a -te spécialement composéB.

Trente-trois aus de pratique dans ,Il'OEti\re l-
l'Enseiginement" ont appris à "1'Auteur' les
dillicultés iqti'jl y a à inulquer dans l'eri-te
jeunes enfants, les priicipes solides sur les bran-
chiesqu'ortleurenseigne;cette dilliculté,tioiijour
très grande, semble augmenter considirablet
lorsqu'il s'agit de l'Enseignement le I religion
on dirait que l'esprit dt mal ne sait quels moyeus
inventer pour effacer le sou.-enir des leçons uii
des maities pieux et zélés essaienit de graver
dans le 'cœur de leurs élèves: aussi, g-rce à c-
soul1e diabolique, il n'est pas rare le oir ortir
de nos lycies, de nos acaémies, dle nos i.-pusion-
naits, tIes jeuies gens et desjetines persunnes, tIu -
tout en étant bien posés sur toutes les science-s
profanes, et pouvant répondre convenablement
aux questions f'un programme quelconque, font
preuve d'une honteuse ignorance en matière d--
religion et demeurent coutt aux prîemîièr'îs lues-
tions qui leur sont faites sur les obligations i"-
plus élémentaires de la vie chrétienne. Ceti--
lacune, daits lotir éducation, ne doit pas sat-
doute étre attribuée à leurs multres, ab ! comabie:-
abrègent leurs jours et détruisent à jamais leur
santé dans l'ouvre ingrate de l'enseignement ; o i
ne peul, non plus, en rendre nos Maisons d'é.luci-
tion responsables; car il faut le dire, dans iia
plupyari, du moins, ni temps, ni peines, ni fiatigues
ne sontépargnés pourassurer le succès de l'étu-
de la religion.

Cette ignorance si grande et si gî'nérale w!
viendrait-elle pas de i'alfaiiliss-meint de la fou
dans les familles et de l'indilférenîce où sont
beaucoup i- parents pour le bien spirituel d-
leurs enfants? On s'inàfrme de tout touchant
leurs études et leur progrès : lu coimpMi-ence du'-
malitres, le confort des Maisois d'Educatioi, les

pîlaisirs que les élèves peuveint y trouver, 1
tail, l'am ublmnt, la disicpline, llhabilt le-
professeurs et des iii-titutrices, leurs caracte.
tout est passé en sev-re revue. Mais, direct--utî

'-t iltrectrices dl'établists< il-ilucatio..
dites-le mi, comiîuj-n lemères,de i è surtot
s'iniforminiit iles a ptitues pietes dl feurs enfant-
de la poutictualite' avec laqutelle ils accoinpiissemi,
leurs devoirs le chri-tiens et du le'gr'n de t-

conissacs dads la s-cienc. di) la treligiont ?
Avant lontgtempîjis, peut-étr.-, on conisiIirer,
comme perd(lues, les heures emuployées à le' plli,. -
tion de la doctriti cerétien ; tependant,u dn
quelquos annéens, les enfimts qu nious insiruiso -

aujoturd'hu formeront la socité, et, q.Ill
société sera-ce si les coinictions r-ligieiuses il
1' ltorlume et la piat'li de la finît tiîprissellt.

Jie ll'i pas la prtention l'obvier à tout c-
ial; ce desir, bieu légitimie, du rest', serab

nu-dessust di mes firces ; mais j-i viens mettr-
dans les mains des élèves un petit livre qui .l-ur
donnera les connaissances les plus pratiques d-
notre sainte liturgie et qui leur facilit-!ra l'inte,-
l!gence iiles c. réniou-s qui se répttnt si souvent
sous leurs yeux. Il pourra peut-6tre avoir y
chtrmte d'u chaingment aux leçois iuotilienne .

eun servant pour la jeÇoin du dinanîchle à ceux
-pgi ne pourraient cn avoir un me.jillciur.

Il sera aussi utile, je l'esère, aux bonntt,
mères de famiiis et leur procurera un noye n
facile d'instruire leurs enfants et leurs dJ-
mnestiques.
Puisse le Saint-Esprit qui a renouvelé la face d
la terre au grand jour de la Pentecôte, renhpl i
tos eprits et fios ceurs pour nous taire admirer
-t aimer le.s enseigietnents et la pratique le cett'
belle religion catholique dont nous sommes jes
enfants. Puisse aussi la ji-unesse de ce pays -
de ce siècle, devenir les digues enfants de :i
safintt Église en s'eclairant, chaque jour, ai:
flambeau des saintes doctrines et des sublime-
.'evoirs qu'elle nous impose.

:our sacré le. Jésus, accordez.nous cett-
gréce. Amen.
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Pr'ix rI-iv. -S, iill

Cett iele!pénérale merite quelque attenion. 2oi .11'' (P la idu
A lat ais jlphab iiiiu et .ul- .' tin-, cette Ili---a is t aiiî itie l,4ne trouv iL e

c:l9-use 71ibl-qui Iforme à -elle S.ulolaiun vaohune di. e lS-rpotn tiid * ée
160 p. I- a p--r as d I'un- ptitf utib iitpourceux oii n idtiii-i-,-lle le lIÇiise itîtli-es i-itI-i - i
lioli t llil'dire deI E'ltuE quiii;i lit -oislt.ro ii it,ai-[
sir un alilit, un l-irso n;iiîag. oi gn iîlbiue îililis I.i l .tt1, - Il, '1111; . IV. (,ia V\Il. iiI ''
d iloctriu - -t dle dg e irait l n divers edili ,i i a IX, 6--,7 N .X h -l1,

de c long ouvi lg-'. les p. h n '''-feroit iietil'l J' fi lIli ii Juil'.i*
r'essortir ljim- luiu s ls xiirilions les téIl. lde lit 1) ilja
signalés que ieu t ende cette lale . u l i on le1682 1--1 -cltr-t ulitimi d.->t -Ibfiii--
Sippoisons gqie I' l.- teui aitluesnit, oi f l uq L-a-îî
saîl le '~îi-, lil.e jîrl d--'aits Illish')ii,'e nu'. rI Le d-li i ., 1î'. .aIll. iii-', DLI-là M . X11I. 1; 0'i.

ve, stle (le k'glise .--qui 'îc' ti . iridille' la -ul lo ial tiond .-t p u tir iptar1

Ment la i ii et ea jiit î-'.t- îiôiiit l-ý i i q Il t li- r - s|ilri. el. t- -l i-tro i r la1 i iiiO-

ce p ys a iotl-illý, .110nausellr.,L oral l a lix 'laill\ellol9.7j, iait' e

fie, i Il isiv ii la i/le l. a ,tu>rrs e f Eg e-- inii uesci- p7r o .- ilt
(i taîiij'ekF u nc- )..--t il ti'ii'i . î-, i i i l ii sfq4t îîl îtîM oi 11 ilv .'' 1'î1i. t.îi î -11li : Ej i- ? 1ei 1

plt > I .plj' d i ta .gî -gîîlm i-t d l. d :tme c thvq ouri:-iî - pl o . d·. ),

t-i- i, îiv i ti az-:' Oj t Ill- s .: , 31-3 5 .--s rigine 29. ij i ' 13 :-.1 2, ;-D at I ' 7-d:\' -. . , ,
t -~ 'n Gatîl' 10 ouIs, avaiiit f.: î-bîi t i ; I , lit: 1 7 X, l -. 2t -

d1,.uî-' Clo'.i,jii-iuî Nail. -oil II1. 4u cl Ol%.- 2)l. - :It, k 1lt tiièiî- -91. 1- "f;
ult ales O S e ave r''iîois t i lîia1iin ! \ .i:,.*illa.-Enfins le lt r -

,*NI.ts uxvol iles -tali 1;Ig,ý, p ur I'liýwr- lgfs.til a oll\ 1in i f;elli rll , glv. i3z'.. l ilio-

vIlt d trs .n l, de ech rc e-. i itir oitt i ra ,a d- t ri s h's- i - ilh ;ttiu l -3li .t . - il '.;
erllaute wl l' /isr n c qui j par i i l-:-t.-conceroine part 1imiculierîîiiu tii nu-

oi iii itut, its 1lit i i iii-.1!1lgi rt.' Ii--9i jîîîîi it- i.i i f - clei i t! 1111-îî ;tel\:i - 144, 1- 1 -t..

t acur., uitsuian t s p rt x ettll u it i

onpas poy>l pn e aux idsinesdu

the jiioism .t les Iu ira- lae g il la l'ailatt j'aic6iiir -'flei - (pîat '-le I 1 --
h1 g--r ai o l' e ti'itut o1- i-s poign eit îdr'- ji i j l . t i s'
hl..t hist oirelu es it lu iIr. <pel.n3, i. -

la cre ti e n llt .j u-''Snoj u, vtiti''fi-ait 'l 1,011:11p. j i - b;j' -ii-i
le puij Cl iu su' N p onil.9t[b O t'e 'rou

Oni %.oit itîl tlti ,' jtcC 'li pout I. S r''..î-- lh- l î~--î~ ir la liberlé île 1£ £iliie ~iIi fC -l
et l's tiavau-Ij.'irsoiiix;, j-iL'uta.--ri..iL 'l t-I lg '.. gaill-

4g-' guidie fit'lje ete-sa tsav.is isi -- .l- il i l ' '.11' t .i 'u.ar
l:îtuu :t ise -7-v'- p Ir V i . t itv ui irs 68 , 2 t' 1 ,'.---I- t ;i l . t ii

Ilaestoaille c.auveill-ltirttvllt à;fille .:li-t ? :11.in n.

sotnt cux fille les.-i.csainla pulicationil ' rtait n le l ' r td

elitr li't i pèAllî.îi -ltt l'î-Luiilit-r 1Iiiigiteiii'tr .' iii ,ttt u- fjo' î.uri itlit grn-ilî' lbl oiiroe eîl
jln rllaits(leurs tallietv ilrî d asm1.j roisi ii i' -1• l i

torijiu-s. , etli j.' t it nt be'soi, pour Le i a% rl-J- lis :jiait:' giaVit nb'. '- Int i ri 0t 9%'iri
-tii et lt sîil i-itt de leur pili-mii ,dte c(iii i l -rt l i -asii -leit-ute ir îjiîa jni- - u ,

uwt c iL e rxitct t le.s-itzuleurs osgiittfcet t t i iesanx .mi n.

t-iliji't'S jolitiiji'S, les 4ié';isiowui011i es il.-1

ri-t djt es secos jîta r'ahene s are j rîjenvois,' lif ju îi tu33 :ait-, .t' -t" i :nlsilent idan , a irît -qxa Ict s ...xv.l .. et xi j i ,jf ir l! t 1 Qiir- ai â l. i e ;11;

donlilntli , le - veritaile ' s leiassi. oi-i .l î si.t te i-intivu - ' gatiat -. i.t
lic vie tr aiî t it sr lar i -s-iltlts probabiles i-i Dit "ui îtrt.vi-ra lu miitn fi
ur la snltia n Iu-it-- l gravis.oi s 'tt ti - ' Icun-t allis'.y tj rt-ît t, 'flat i

ào rcomposer. pom tti nie as r--aii A i ls c lsiaii ies i-r M. .1
quer havaiititge iju-aler d jmi'iglsipi s'uni a t iqg' r Cmigà -r L.Pa,-VpaUtC relatPapa1t19ut-Pjutlutu i

n-t gite n-jaig-ýr, qui aitme nt aei b n crids et n jarIer-- lesièlajise Saint jroililtts'lIf à
unachi sit ie ijs jMi titn, etd-e I jOtu is re lin , i$., - it)îso tt s j Iîî it il lîaler.
tlouverai ntp-i ria e.t',, pitàlirile p'uae isaux. tma Ifîevirii<hl''s iiilémérides j i - 'tiitt

if- helr e ei ie , de Uh.el-> h-ri , eanlt gell-. introduction magistrale, Ii ît li
te es travair-tracerlomuidst‡îe'cette litbIe ix 'i

ttie!'lu montide, îl'ijîîcNa'tall 4 ajt. i- ''-' fai tgde g tli tce lid îlyltt tui i unav s gi-att arliadiis i toi teh-tt-iii it-tdis- ii
ituitibinl e J. .14! pint l ut -jiaiîtit '-s gallicantsc i- idans lles înes ié Ol, etf 1a t.urljii.f i. lini - l l-mipe

te iix jpluis iih ltj aits, slti lit iCn.tl\ atut pro;je nvoqté lu- l- pjour
o n dl jUSti de L8 e tg n éit Coiè u lr ;

supériurttét l'artilesgsielsi.--suLrlsp peat u e s ar . : •

CIONFÉRENCES DSIÉSAUX. iEN DU 11 I(N>

ParpMgrLNDRIOT, archevêque doReins

vo te ii 2 de 44'7Vagîs........a.co...cn.p-.......................Pr-x rant.-o7a iLs.

h; voduniie grandl inia à -2 oloiiuii

2-m-) hnéva. N-,14.


